
La signature dn pacte le l'Atlantique
«Entre la paix et la guerre»

La Chaux-de-Fonds , le 7 avril 1949.

Ce n'est certes pas intentionnelle-
ment que le congrès du parti radical
suisse a été convoqué à la veille de la
signature du pacte de l'Atlantique. Ce
hasard a pourtan t fourni à MM. Ko-
belt et Petitpierre une occasion très
opportune de situer, dans une ambian-
ce moins officielle et plus aisée que
celle du parlement , la situation de la
Suisse dans le domaine de la politiqu e
extérieure et de la défense nationale.

Je puis ajouter que les déclarations
faites à Lausanne ont été très remar-
quées à l'étranger , notamment les a f -
firmati ons du Chef du Département
militaire sur la volonté inébranlable du
peuple suisse de se dresser, avec tous
ses moyens, contre tout agresseur, et
les assurances données par notre Mi-
nistre des af faires  étrangères que, dans
le cadre de sa neutralité , la Suisse,
consciente qu'elle est menacée dans son
existence dans la mesure où l'Europe
elle-même est menacée, suit avec une
sympathie active tous les e f for ts  qui se
font  p our « substituer au désordre ac-
tuel une organisation de l'Europe , de
toute l'Europe ». Cette voie, a souligné
M. Petitpierre, est la seule qui puisse
conduire à une paix durable.

Ces exposés , je le répète , sont venus
à point. Ils ont été opportuns en rai-
son des doutes qui s'expriment à l'é-
tranger, surtout dans certains pays de
l'Est, sur la sincérité de notre politique,
sur l'authenticité de notre neutralité,
sur des intentions qu'on nous prête très
gratuitement. Je le sais bien puisque
mes relations professionnelle s m'amè-
nent souvent à discuter ces problèmes
et à constater parfois , vis-à-vis de no-
tre pays , cette méfiance qui empoi-

sonne, sur un plan plus vaste, l'atmos-
phère européenne et mondiale.

Car — c'est sur ce point qu'il faut
insister — si les problèmes que le mon-
de doit résoudre sont nombreux et dif-
ficile s, nous vivons surtout aujourd'hui
une « tragédie de la méfiance ». Et c'est
à la surmonter que devraient tendre
tous les ef forts , par delà les pactes qui
ne peuvent être que des instruments
diplomatiques auxquels il s'agit d'in-
suf f ler  un esprit pacifique , de complé-
ter par des idées constructives et dont
il faut  user avec la plus grande sagesse.

Car jamais un pacte n'a été, par le
seul f ai t  de son existence, une garan-
tie de paix. C'est la volonté des peu-
ple s et des gouvernements qui leur
confère leur valeur à l'heure de l'é-
preuve. Voyez , par exemple , l'Entente
cordiale entre la France et l 'Angleterre
au début de ce siècle et qui révéla toute
son efficacité en 1914. Voyez , par con-
tre, ce que sont devenus les pactes mul-
tiples conclus entre 1920 et 1939 et dont
pre squ'aucun ne joua à l'heure du
danger. Le délégué canadien l'a dit très
justeme nt à la cérémonie du 4 avril :
«Le pacte n'est qu'une promesse de
paix . Il exige que les puissances signa-
taires réalisent cette promesse afin que
cette alliance ne soit pas seulement
l'expression d'un idéal non réalisé. Il
exige des réalisations positives dans le
domaine politique et social. » Avec une
ironie cruelle , un journal parisien a re-
marqué que puisque la paix a été si-
gnée à Washington, il ne reste plus
qu'à faire la paix. C'est exact et nous
en sommes, hélas ! encore bien loin, en
dépit de tous les pactes. C'est l'impres-
sion qu'ont les peuples et, je pense,
aussi les gouvernements.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Les mystères de l'horiogerie .
Une passionnante manifestation du génie de l'homme

attirent une foule de visiteurs à l'exposition du Conservatoire
national des Ai ts et Métiers à Paris

On nous écrit de Paris :
L'exposition des chefs-d'oeuvre de

l'Horlogerie au Conservatoire National
des Arts et Métiers sur le thème « His-
toire du Temps par l'histoire des ap-
pareils à mesurer le temps » constitue
une passionnante et magnifique ma-
nifestation du génie de l'homme et
une évasion pleine de poésie à travers
les complexes rouages d'une subtile
mécanique.

Partant du cadran solaire de l'anti-
quité, nous aboutissons aux chronomè-
tres les plus perfectionnés, après avoir
admiré les envois de la Suisse repré-
sentée par la collection Wildorf de Ge-
nève, ceux du « Victoria and Albert
Muséum » et des collections du Louvre,
Paul Garnier et Juliette Olivier. .

Une profonde émotion vous saisit, à
considérer le lent et fructueux effort
des chercheurs pour arriver à capter
le temps avec le plus de précision pos-
sible sans se désintéresser pour autant
de l'esthétique. L'horloge des frères
Habrecht, auteurs de la première hor-
loge astronomique de Strasbourg est
une pièce extraordinaire... et au cours

de notre visite des nombreuses salles
agencées avec intelligence et goût,
nous avons pu admirer le premier
chronomètre marin datant de 1786 et
qui apportait enfin une solution scien-
tifique au problème ardu de la direc-
tion en mer qui hantait les naviga-
teurs.

Petite initiation

M. Leroy qui expose la pendule as-
tronomique à pression constante dont
trois exemplaires sont déjà placés aux
observatoires de Paris, Genève et Neu-
châtel, a bien voulu nous initier aux
mystères de l'horlogerie :

« Le mesure du temps a toujours
passionné les hommes. Cette exposi-
tion vous montre les lents et inces-
sants progrès de l'horlogerie. Il n'y a
pas eu la matière de véritables révo-
lutions, les principes élémentaires mé-
caniques n'ayant guère changé à tra-
vers les siècles ; les chercheurs se sont
efforcés de découvrir et d'utiliser des
métaux nouveaux permettant de ré-
duire à l'extrême limite les écarts
d'heure et sont arrivés à protéger au
maximum les instruments contre les
variations du milieu ambiant, c'est
ainsi que l'on a réussi à obtenir des
chronomètres de marine pratiquement
insensibles aux vibrations et mouve-
ments des navires. Est-ce à dire que
nous ayons atteint la perfection ? Il
n'en est rien ; après les horloges hy-
drauliques, électriques, nous verrons
apparaître sans doute un jour les mon-
tres atomiques... » r

Les chefs-d'oeuvre de l'Horlogerie
au Conservatoire National des Arts et
Métiers ont attiré la foule des profa-
nes et des passionnés de sciences exac-
tes. C'est là un signe réconfortant en
des temps où l'esprit des hommes se
laisse trop souvent séduire par des en-
treprises moins pacifiques...

Paul LEBAR.

Depuis leur « grève-zèle », les doua-
niers français, à la frontière belge, ont
pris de mauvaises habitudes. Il arrive
que les automobilistes soient arrêtés
deux fois en quelques kilomètres. A la
douane d'abord , par les « volants » en-
suite. A chaque fois on épluche les pa-
piers et l'on fouille les bagages.

Pour s'excuser de cette sévérité, un
chef de patrouille a expliqué à l'une
des victimes :

— Nous sommes obligés de tout vé-
rifier. Les fraudeurs ont des tas de
trucs. On en a vu , à la frontière, qui
se passaient de l'or en s'embrassant
sur la bouche...

Les douaniers se méfient

des baisers !

Les réflexions du sportif optimiste
Après les trois matches entre l'Autriche et la Suisse. — Revoir les bases
du problème. — Leaders aux prises ; encore une fois, Servette-Lausanne.

Un instantané du match Suisse-Autriche
Une phas e animée du match Suisse-Autriche qui se déroule devant les buts au-
trichiens. On reconnaît de gauche à droite, le gardien de buts autrichien Zee-
man, sautant , puis Tamini, Friedlaender , Koioanz et Happl , prêts à entrer dans

le jeu.

(Corr. part , de « L'Impartial -»)

Genève, le 7 avril.
Nous avons assis.;-?, dimanche dernier ,

à un très beau match de football. Pas
tout à fait celui que nous espérions,
mais disputé, acharné, palpitant de
bout en bout. On savait les Autrichiens
moins forts que par le passé ; on igno-
rait qu'il fussent aussi rapides. Ils im-
primèrent à la rencontre, dès la pre-
mière minute, un rythme qui déconte-
nança les nôtres. Certains de nos di-
rigeants avaient cru que nous vien-
drions à bout de l'adversaire par la vi-
tesse. Il fallut déchanter. Dans ce do-
maine également, ils nous étaient su-
périeurs. _ S'ils avaient eu un peu de
chance, à la fin de la première mi-
temps, ils auraient dû mener par trois
ou quatre buts. Heureusement pour
nous, poteaux et latte vinrent au se-
cours d'un Corrodi battu et il fallut re-
connaître qu'il manquait dans leur li-
gne d'attaque, composée de virtuoses,
un véritable « goal-getter », c'est-à-dire
un homme bien décidé à shooter aux
buts en toute position. Si un Sindelar
ou un Gschweidl s'étaient trouvés là,
nous aurions subi une cuisante défaite.

A étudier le système que notre entraî-
neur national adopta, on en vient main-

tenant, dans certains milieux, à criti-
quer sévèrement notre défense, en lui
reprochant erreur sur erreur. Nous ne
sommes pas de cet avis. Certes, nos ar-
rières, et surtout nos demis-ailes n'ap-
pliquèrent pas la consigne qu'ils avaient
reçue. Mais ils compensèrent leurs man-
quements tactiques par un acharne-
ment digne d'éloges à la poursuite de
la balle et de l'adversaire. Le jeu en
devint confus, brouillon, sans cesse dan-
gereux pour notre sanctuaire ; mais, du
point de vue « public », il n'en était que
plus intéressant. On frissonnait devant
les conséquences d'un Steffen trop
lourd , pris de vitesse et ne pouvant se
replier en temps voulu ; mais on voyait
surgir un Gyger ou un Eggimann qui
suppléait à la carence de son camarade.
Réciproquement, Steffen, qui a le sens
du jeu , se trouvait en bonne position
pour aider nos demis en difficulté. Cer-
tes, pour le théoricien, l'exhibition, en
première mi-temps, de notre système
défensif , faisait mal. Mais qu'importe ,
puisqu 'en fin de compte, nous n'encais-
sâmes qu 'un des buts que nous aurions
dû recevoir !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Un jeune chevreau nubien, âgé d'un
jo ur, tenu avec un amour maternel par
une ravissante fi l le d 'Eve. N' est-ce pas

une photo idyllique ?

Agneau pascal

/ P̂ASSANT
Les photographies de la Lune ont un as-

pect caractéristique...
Ce n'est qu'une succession de trous et de

volcans, à croire que les habitants de cette
malheureuse planète — les Lunaires ou les
Lunatiques — ne peuvent se promener qu'en
sautant d'un piton sur un autre ou enjam-
bant des fossés au moyen de prodigieuses
échasses !

Jusqu'ici j'étais donc disposé à les plaindre
autant qu'à les admirer et à leur souhai-
ter de se voir appliquer là où vous pensez
une série d'amortisseurs ou de pare-chocs
plus ou moins patentés-

Mais depuis que je circule à nouveau sur
certaines routes du Vallon de Saint-Imier
ou des environs, sans parler des chaussées
chaux-de-fonnières les plus passantes, mon
admiration pour les Lunatiques a beaucoup
baissé. En effet. Que d'automobilistes, de cy-
clistes et de motocyclistes neuchâtelois et
jurassiens pourraient donner des leçons aux
habitants de la pâle Séléné ! Que de nids de
poules ils enjambent en sautant comme des
coqs ! Que de trous leurs ressorts assimilent
en gémissant ou s'enfonçant jusqu'à la gar-
de ! Que de tranchées ouvertes dans le ma-
cadam et qui ont été si bien rebouchées
qu'aujourd'hui — et souvent après une an-
née d'usage — le caniveau creusé renvoie
vers le ciel, après un plongeon magistral,
l'usager assez imprudent pour tenter de les
franchir ! Et je ne vous parle pas de la route
du Crêt-du-Locle, qui devrait incontestable-
ment être classée parmi les curiosités natio-
nales ou les bancs d'essais pour châssis con-
solidés ! Si Staline, en effet, ne nous envoie
pas une note énergique pour concurrence
déloyale aux fameuses « montagnes rus-
ses », c'est qu'il n'a pas encore digéré les
deux échecs successifs du pacte et de l'af-
faire Kravchenko. Mais sans doute ne per-
dons-nous rien pour attendre !

C'est pourquoi je me permets d'adresser
une prière toute spéciale à M. Corswant, qui
a plus de raisons encore que le soussigné
de conserver de bonnes relations aveo ces
Messieurs du Kremlin, pour que ses services
tentent d'améliorer quelque peu l'état de nos
rues, et cela de préférence au début de la
saison printanière, plutôt qu'à la fin de
l'automne ou au commencement de l'hiver.

En effet, les automobilistes neuchâtelois
qui payent des taxes assez coquettes •— et
là je m'adresse à M. Leuba — verraient aveo
plaisir qu'on les dispense de la gymkhana
habituelle qui consiste à essayer de passer
entre deux trous ou à les éviter, au moyen de
coups de volants aussi dangereux qu'artisti-
ques. Déjà plusieurs ont acquis dans ce gen-
de d'exercice une habileté si remarquable
qu'ils ont reçu récemment du cirque Knie des
offres d'engagement si coquettes qu'ils ont
fortement hésité avant de les repousser.
Néanmoins l'immense majorité des usagers
préférerait encore s'en tenir au règlement
habituel de la route qui conseille de rouler
plutôt que de sauter...

Dans ces conditions j'espère qu'aussi bien
du côté de Berne que de La Chaux-de-
Fonds et Neuchâtel, on n'aura aucune peine
à comprendre de quoi il retourne. Et qu'on
se hâte ! Sinon le Heimatschutz pourrait
bien demander d'ici peu le classement de
certaines voies publiques comme ruines na-
tionales, à ne visiter, naturellement, qu'avec
les plus grandes précautions...

Le père Piquerez.

P R I X  D' A B O N N E M E N T

Franco pout la Suisse Pour l'Etranger
1 AN Fr. U.— 1 AN Fr. 5<$.—
t MOIS JI 13.— 6 MOIS 29.—
3 MOIS a 6.50 3 MOIS 15.—
I MOIS • 2.25 1 MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S

LA CHAUX-DE- FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE N E U C H A T E L / 3 U R A  B E R N O I S  17 CT. LE MM.

Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.

SUISSE 1»- 5 CT. LE MM.

RÉCLAMES 75 CT. LE MM.

( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )

Sur les deux cents habitants que
compte le hameau de Riossais, deux
sont âgés de plus de 90 ans et seize de
plus de 80. A elles seules, ces dix-huit
personnes totalisent 1370 ans.

Longévité des habitants d' un
hameau français

Régime
— Pour maigrir, vous suivrez mon

régime : deux tasses de lait avec du
pain grillé trois fois par jour.

— Dois-je les prendre avant ou
après les repas, docteiu* ?

Echos

Vendredi s'est ouvert à
Horsham, ville de pro-
vince non loin de Lon-
dres, le procès sensa-
tionnel contre John
Haigh, âgé de 40 ans
et directeur d'une pe-
tite entreprise. Le pu-
blic s'y intéresse vive-
ment, car Haigh est ac-
cusé d'avoir assassiné
une veuve fortunée ,
âgée de 69 ans, Mrs
Olive Durand Deacon.
L'accusation p r é t e n d
que Haigh a tué sa vic-
time d'une balle tirée
dans la nuque et qu'il a
ensuite jeté la femme
dans un bain d'acide.
Notre photo : John
Haigh arrivant sous

escorte au tribunal.

le Landru
britannique



Etat-cïvil du 6 avril
Promesse de mariage

Ambllhl , Antoine-Charles ,
Lucernois et Rohde, Ger-
trud , de nationalité alleman-
de.

Décès 1

Incinération. Fluckiger, Frie-
drich, époux de Wilhelmine
née Fluckiger, né le 24 mal
1876, Bernois.

Nos grands rideaux
Séries nouvelles

RIDEAU uni , grand teint,
tous coloris classiques,
larg. 120 cm., le m. 5.—

RIDEAU Imprimé , fond belge
à fleurs ,
larg. 120 cm., le m. 6.50

RIDEAU JACQUARD ton s/
ton, deux tons ou satin jac-
quard , coloris mode,
larg. 120 cm., le m. 7.50

BRISE-BISE la paire,
dep. 2.SO

VITRAGES avec franges,
pur coton ,
long. 130 cm., la paire 7.50
long. 160 cm., la paire 7.50
long. 180 cm., la paire 8.50

VITRAGE guipure coton ,
au mètre 1.50

VITRAGE coton imprimé ,
avec volants, le m, 3.50

MARQUISETTE
larg. 112 cm. 3.90
larg. 150 cm. 5.50

TOILE CIRÉE le m. dep. 1.50
largeur 70 cm., le m. 3.—
largeur 140 cm., le m. 6.—

DESCENTES DE LIT
depuis 10.—

Prix nets impôt compris

AU GAGNE PETIT
Place Neuve 6
Téléphone 2.23.26

Moto
A vendre de suite, 350 TT,

en bon état.
S'adresser au bureau de

L'Impartial. 5940

Tnniiuo tricycle bleu. — S'a-
11 UUVB dresser Serre 87, au
2 me étage, à droite. A la
même adresse, perdu une
pelle marquée «Toto».

Appartement emS^\_
deux chambres , cuisine, dans
maison d'ordre , est demandé
pour date à convenir, pour
dame tranquille. — Ecrire
sous chiflre A. H. 5916 au
bureau de L'Impartial. 

A upnrinp l J o11 secré,alre >H ÏCllUI C i divan, 1 grande
ietée pour divan, 1 buffet à
3 corps (noyer), 1 pupitre da-
me, 2 potagers à bois, émail-
lés, 1 blanc, 1 gris, 1 gramo-
phone, avec table et disques,
2 tables de cuisine, 1 ré-
chaud à gaz, 3 feux. S'adres-
ser Numa-Droz 19, 2me étage
à droite.

Ponri lt broche or, avec petits
rCI UU brillants. La rappor-
ter contre bonne récompense
au Poste de Police. 5656

Le spécialiste des liqueurs
Collège 13

Vermouth
supérieur

le litre f« 1 QA
bouché H *» U»U\J

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

la livre

Filet de cabillauds 2.-
frais

Filet de cabillauds 1.90
surgelé , paquet de 455 gr.

Filet de merlans 2.50
Cabillauds . . .  2.-
Colins 3.-
Soies . . . . .  i.-
morue sa lée . .  2.50
Raviolis irais les l0O.&
Cuisses de grenouilles

Marchandises très fraîches

PniKQpttP PMfalt . état,
ruUOO -ullG bleue-marine,
est à vendre , marque Hel-
vetia. S'adresser rue des
Combettes 4, Sme étage, le
snir pntrfl  IR et 20 heures.

H WmMère chérie, si tes veux sont clos,
ton âme veille sur nous

Sa vie ne fut qu'amour et dévoue-
¦ ment |

j i Monsieur Henri Moor; \
\ j Monsieur et Madame André Moor-Mattei; i

j Monsieur et Madame Michel Moor- i
i Lobsiger et leurs enfants Roland et
! Jean-Claude;

i i Madame et Monsieur Albert Leser-Moor,
à Kreuzlingen ;

| Madame et Monsieur Fritz Hodel-Moor, j

j \ Madame et Monsieur Roger Huguenln-
! Moor et leur petit Eric , à Granges; i
¦ Monsieur Albert Berberat, à Evilars, ses

I enfants, petits-enfants et arrière petit- !
| enfant;
i Madame Ida Berberat , à Bienne, ses en-

fants et petit-enfant;
Madame Vve Marie Naine-Moor et ses

! enfants; H
H Monsieur Ernest Grandjean-Moor , à Lu- FV

j cerne, ses enfants et petits-enfants,
| ainsi que les familles parentes et alliées, ont

la profonde douleur de faire part à leurs amis !

I e t  

connaissances de la grande perte qu'ils ;
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée maman, belle-maman, j
grand-maman , sœur, belle-soeur, tante, cou-
sine et parente,

Madame veuve

Michel MOOR I
née Emma BERBERAT

que Dieu a reprise à leur tendre affection,
mercredi , dans sa 70me année, après quel-
ques Jours de grandes souffrances, supportées \
avec résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 6 avril 1949.
L'incinéiation, SANS SUITE, aura lien I

samedi 9 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant [

le domicile mortuaire : Rue de l'Envers 20. ;

Le présent avis tient lieu de lettre de \
faire part.

I 5

_J i__
J'ai combattu le bon combat ;
j'ai achevé ma coursa et j'ai gardé

Monsieur et Madame Willy Perrenoud-
Spahr et leurs enfants ;
Mademoiselle Marie-Louise Perrenoud,

a Berne ;
Monsieur Willy Perrenoud :
Mademoiselle Madeleine Perrenoud, à i

Zurich ; feM
Monsieur et Madame Henri Perrenoud, à MB

Besançon;
La famille de feue Madame Louis Imer- . m

Douiilot ; ;
ainsi que les familles Matthey, Rozat et
alliées, ont le grand chagrin de faire part du |
décès de leur chère et vénérée tante, grand' j
tante , cousine, amie et parente, \

Mademoiselle

Jeanne iïïlï de l'Elis I
que Dieu a reprise à leur tendre affection , ;
Jeudi 7 avril, à midi, dans sa 90me année.

La Chaux-de-Fonds, le 7 avril 1949.
L'incinération, SANS SUITE, aura Heu

samedi 9 avril , à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : 1111
Rua Léopold-Robert 48.

Le présent avis tient llea de lettre de
faire part.

I

Les enfants de Madame veuve
Charles JACOT, très touchés des nom-
breuses marques de sympathie qui leur ont
été témoignées pendant ces Jours de doulou-
reuse séparation , expriment à toutes les per- | 

¦¦£{
sonnes qui les ont entourés, leurs remercie- JS5
ments sincères et reconnaissants.

] Der Mànnerchor CONCORDIA hat
| die schmerzliche Pflicht seine Mit-
j glieder in Kenntnis zu setzen vom

MB Hinschied von §£

Herrn

I FRITZ FLUCKIGER 1
Ehrenprâsident

I Kremation : Freitag, den 8. April I
1949 um 14 Uhr. |
Besammlung der Sânger vor dem

! Trauerh aus, Rue du Doubs 139, um
j 13 Uhr 15.

Der Verwaltungsrat der Deutschen
j Kirche hat die schmerzliche Pflicht, Sie ¦

] vom Hinschiede seines langjâhrigen und
geschatzten mitgliedes

Herrn

1 Fritz Fluckiger I
M in Kenntnis zu setzen.

Kremation , Freitag, den 8. Aprll
1949, um 14 Uhr.

i DER VORSTAND.

Père , mon désir est que là où je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean XVII, v. 24.

Mademoiselle Lucie Debrot ;¦_ _ •- Mademoiselle Louise Debrot;
Monsieur et Madame Henri Debrot-Tlssot

1 et leurs petites Josette, Jacqueline et
; Suzanne ;

Les familles Vuille, Debro t, Perrenoud
| ainsi que les familles parentes et alliées ont

|3 la profonde douleur dé taire part du décès
! de leur bien chère maman, grand-maman ,
; sœur, belle-sœur, tante , cousine et amie,

Madame

1 Ernesf DEBROT i
née Marie VUILLE

j que Dieu a reprise paisiblement à Lui, au-
; Jourd'hul 6 avril , dans sa 77me année, ô 18
; heures, après quelques Jours de maladie.

Le Sagne, le 6 avril 1949.

Quand le soir tut venu, Jésus lut
dit : < Passons à l'autre bord ».

Marc IV, v. 33.

L'enterrement auquel ils sont invités à as- j
sister , aura lieu samedi 9 avril , à 15 h. 30.

..Départ à 15 h. du domicile mortuaire, j
Miéville 120. M

j Les dames suivent.
i Le présent avis tient llea de lettre de

¦H faire part. H

I 

Repose en paix cher époux et papa.
Mais nous attendons , selon sa pro-

messe de nouveaux deux et une
nouvelle terre od ia justice habitera i

11 Piene 3, 13. M

Madame Nelly Monnier-Studer , à Renan ; I j
Monsieur et Madame René Monnier-Kol-

ler et leurs enfants , Claude et Eric, à
Renan ;

Monsieur et Madame Virgile Kaufmann-
Monnier et leurs enfants, Mercedes et ]
Janine, à La Neuveville;

Monsieur et Madame Qérald Monnler-Ro-
bert , à Renan ;

Monsieur Jean-Pierre Monnier, à Renan !
et sa fiancée , Mademoiselle Nelly Chrlste,
à. La Chaux-de-Fonds; H

Monsieur et Madame Arnold Cattin-Mon- H
nier et leur fille , Yvette, à Paris ;

Les petits-enfants de feu Auguste Mon» !
nier-Schumacher, à Qenève ;

Les enfants, petits-enfants et arrière pe»
tits-enfants de feu Edouard Studer-Nuss,
ô La Chaux-de-Fonds, Genève et St-

ainsl que toutes les familles parentes et
alliées, font part du décès de leur cher et
regretté époux, papa , grand-papa, frère , gS
beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent et

Monsieur

René MONNIER g
que Dieu a repris à Lui, dans sa (JOin e année»
après une pénible maladie, supportée avec
courage et résignation.

Renan, le 7 avril 1949.
L'enterrement auquel Ils sont priés d'as-

sister aura lieu samedi 9 avril, à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant j

le domicile mortuaire, j
Le présent avis tient lieu de lettre de * I

faire part.

1 REMERCIEMENTS §

i SB Profondément touchée de toute la sympathie qui lui a été témoi- E| !
I gnée dans les heures douloureuses qu'elle vient de traverser, la g|l

'' : 1 famille de j

1 Madame Armand NICOLET I
née Olympe COMTE

! exprime ici sa gratitude émue à toutes les personnes qui , par leur
présence, leurs messages d'affection et leurs envois de fleurs ont

; ! i pris part à son grand deuil et l'ont entourée dans sa cruelle j
M l  épreuve. j

I Bienne, le 5 avril 1949.

I L e  

Conseil d'administration de Rubattel et Weyer-
mann S. A. a le pénible devoir de faire part du décès da

monsieur Fritz FLOUER I
son cher et vénéré membre fondateur et Président du
Conseil d'administration pendant de nombreuses années. j

C'est un grand deuil pour notre société qui perd un
membre dévoué auquel nous devons toute notre recon- H
naissance.

Chacun conservera un Inoubliable souvenir du défunt
qui a toujours rempli aveo compétence sa tâche d'une
façon exemplaire et consciencieuse. |

Le Personnel de RUBATTEL A WEYERMANN S. A., a ie
pénible devoir de faire part du décès de j

Monsieur

1 FRITZ FLUCKIGE R 1
leur vénéré patron.

11 conservera de lui un souvenir ému et reconnaissant.

Repose en paix cher époux et bon papa.
i ] | Tu fus pour nous un modèle admirable
i i D'humilité, de travail et d'amour.

Résigné et courageux dans les tribulations
Comme dans les souffrances,

; Tu as conquis la couronne de l'Immortalité
! H Nous t 'en gardons nos respectueuses MES

pensées.

Madame Fritz Fluckiger et ses enfants,
i Madame et Monsieur John Robert-Flucklger;

Monsieur et Madame Franz Schmidlger-Grleder et
leurs enfants, é Binningen (Bêle) ;

Madame et Monsieur Peter StDssI-Schmldlger,
é Zurich ;

Monsieur Franz Schmidiger, à Binningen (BSIe) {
Madame Vve Emma Troger-Fluckiger et familles,

à Lausanne ; j
H Monsieur et Madame Alfred Egglmann-Flucfclger et leurs

enfants, à Nice ;
Madame Vve Marie Fluckiger et familles, è Berne, Lyss et i

Bêle ;
Les enfants, petits-enfants et arriére petits-enfants de feu

Nicolas Fluckiger ;
Ba Madame Vve Edgar Vuiileumier et ses enfants, & Renan et

Cholndez ;
I Madame Vve Marie Cuenat, M

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part A leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'Us viennent d'éprouver en la per»

! ¦ i sonne de leur cher et regretté époux, papa, beau-papa,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ji ami, i

|| FRITZ mJCKIOER 1
que Dieu a repris è leur tendre affection, mardi, dans sa
73ms année, après une longue et pénible maladie, suppor-
tée avec courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le B avril 1949.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu VENDREDI S

COURANT, è 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 10.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : RUE DU DOUBS 139.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Pnnrin à Piox'mité du Parc
I C I  UU des Sports , une saco-
che de dame, cuir biun. La
rapporter contre récompense
au bur. de L'Impartial. 5825

Pp l'llll une latluette d'en-
fu i  UU fant , grise en j eisey,
lund i soir , de la gare à la
rue du Parc 102. La rappor-
ter contre récompense rue
du Parc 102, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 5869

LE PBPSOIHIB soins, ou pou-
vant donner renseignements
sur une jeune chienne noire,
berger-belge , 6 mois, répon-
dant au nom de Briquette ,
disparue le dimanche 27
mars, à 8 heures, est priée
de téléphoner au 2.48.37,
chez M. Lucien Vuille, Relai
du Cheva l Blanc, Boinod.

A UPnrll ip d'occasion, un
VCIIUI B bois de Ht avec

sommier à 1 '/z place, une
coiffeuse 3 glaces, une com-
mode, une table, 4 chaises,
une table de nuit , un pupitre
d'enfant, une sellette, un
pout , une planche à repasser
pour blanchisseuse. S'adr.
chez Mme L. J., rue du
Nord 129,<-rez-de-chaussée.

Perdu
une broche or, forme nœud,
avec brillants. Très forte ré-
compense.
La rapporter Combe-Grieurin
51, au ler étage.

Mariage
Aimable monsieur de 49 à
54 ans, de toute moralité ,
ayant situation , si possible
catholique, de grandeur
moyenne, pourrait laire la
connaissance de dame pos-
sédant un Joli intérieur.
Pas sérieux s'abstenir.
Ecrire avec photos qui seront
retournées sous chiffre B. H.
5772, au bureau de L'Impar-
tial.

AUTO
9 CV., 5 places.

à louer
Ecrire sous chiffre B. N.

4965 au bur. de L'Impartial.

Pousse-pousse
occasion est à vendre. —
S'adresser Serre 79, chez M.
GRENACHER.

Garage
est demandé pour pe-
tite voiture, de préfé-
rence quartier de la
Croix-Bleue - Place de
l'Ouest.

Tél. 2.26.82. 5938

Le DP

Pierre PORRET
suspend

ses consultations
jusqu 'à nouvel avis
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Le spécia liste

ĴM î /M

' Cigarettes

WINNETOU I
MARYLAND i

ao pièces 90 cts I

Jeune le
serait engagée à la
sortie des écoles pour
petits travaux d'atelier.

Place stable.
Ecrire sous chiffre

C. V. 5936 au bureau
de L'Impartial.


